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ANNEXE N°1 
 

Documentation de Téléviseurs susceptibles d’être utilisés dans le hall du cinéma. 

 
ANNEXE N°2 

 
Extrait de la documentation du micro serre tête HFGemini - UHF-4200 HL E 

  

PS46E4506 
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ANNEXE N°3 
 

Documentation pour configurer l’adresse d’un projecteur 
 

 
Pour régler l’adresse d’un projecteur, on 
retrouve généralement sur l’appareil lui-
même, un dip switch (micro-switchs), 
composé de 10 commutateurs ON/OFF. 

 

Chaque switch a une valeur précise qu’il faut connaître : 

Il suffit d’additionner les valeurs correspondantes à chaque switch pour former le 
numéro souhaité : 

 
Par exemple :  

Pour un adressage en numéro 008 = switch 4 sur ON (puisque le switch 4 vaut 8). 

Pour un adressage en numéro 009 = switch 4 et 1 sur ON (c'est-à-dire le switch n°4 
= 8, additionné au switch n°1 = 1 : 8 + 1 = 9). 

 
 

 
ANNEXE N°4 

 
Extrait de la documentation du PAR LED 36  
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ANNEXE N°5 
 

Extrait de la norme NF C15-100 
 

 
 

ANNEXE N°6 
 

Extrait de la documentation sur l’étiquette énergétique 
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ANNEXE N°7 
 

Extrait de la documentation constructeur du réfrigérateur 
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ANNEXE N°8 
 

Guide de consultation rapide du réfrigérateur (extrait) 
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ANNEXE N°9 
 

Déclencheurs Manuels 
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ANNEXE N°10 
 

Extrait de la documentation de la ventouse 
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ANNEXE N°11 
 

Indice de protection 
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ANNEXE N°12 
 

Extrait documentation point d’accès Wi-Fi 3COM 7760 
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ANNEXE N°13 

 
Système XpanD X101 

 
 
 
Instructions pour lunettes de cinéma 3D :  Les lunettes actives X101 fonctionnent en mode automatique. 
Elles ne sont pas pourvues d’un interrupteur ON/OFF. Les lunettes sont normalement en mode « OFF » et 
vérifient périodiquement la présence d’un signal IR. Dans ce mode, les lunettes apparaissent vertes et 
opaques. Dès qu’elles reçoivent un signal IR, les lunettes lancent leur procédure de démarrage. 
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ANNEXE N°14 
 

Différentes technologies EAS  (ELECTRONIC ARTICLE SURVEILLANCE) 
 
Le Radio fréquence 
 

 

 
L’Acousto-Magnétique  
 
Technologie acousto-magnétique à 58 kHz 
Les lunettes X101 intègrent chacune un tag acousto-magnétique qui ne peut pas être retiré. Afin de 
bénéficier de ce dispositif, les salles de cinéma doivent installer un système de détection constitué d’une 
antenne « émetteur » et d’une antenne « récepteur ». Le procédé acousto-magnétique permet d’installer les 
deux antennes dans des passages très large (jusqu’à 2,5 m), compatibles avec les largeurs des couloirs de 
sortie des salles de cinéma, tout en garantissant un taux de détection élevé. 

Avantages de la technologie Acousto-Magnétique à 58 kHz : 

• Longue portée (jusqu’à 2,5 m) 

• Pas de « fausses alarmes » 

• Compatibilité entre les normes américaines et 
européennes 

• Taux de détection minimum : >  85% 
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La RFID passive 

L’intelligence intégrée dans l’étiquette pour une multitude d’applications opérationnelles. 
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ANNEXE N°15 
Différents systèmes de cinéma professionnel 

 
La cadence normale des images au cinéma est de 24 images/s. Les projecteurs conventionnels, quasiment 
plus utilisés en cinéma professionnel, projetaient chaque image du film pendant environ 35 ms suivi d’un 
temps de d’environ 6,7 ms pendant lequel la source de lumière était obturée mécaniquement et le film 
celluloïd était avancé jusqu’à l’image suivante. Le phénomène de « persistance rétinienne » permet au 
spectateur de ne pas percevoir ces temps sans image du fait de leur courte durée. 

Le changement de technologie a abouti aujourd’hui à l’utilisation de projecteurs numériques qui ne 
nécessitent pas d’obturateur mécanique ni de dispositif d’avancement du film, et ne produisent que des 
temps noirs entre images de très courtes durées (moins de 200 µs). 

Les projections en « 3D » (avec rendu du relief) nécessitent que les scènes du film soient tournées avec des 
caméras numériques spéciales (à 2 objectifs et enregistrant distinctement les 2 points de vue) et utilisent 
pour la projection l’un ou l’autre des deux principes suivants : 

• « 3D active » : Les 2 points de vue sont projetés séquentiellement par un projecteur unique. Les 
spectateurs sont pourvus de lunettes dont les verres gauche et droit s’obturent automatique à la 
cadence imposée par le projecteur. 

•  « 3D passive » : Les 2 points de vue sont projetés simultanément sur l’écran par deux projecteurs 
dont les lumières sont polarisées verticalement sur l’un et horizontalement sur l’autre. Les 
spectateurs sont pourvus de lunettes dont chaque verre est un polariseur (l’un vertical, l’autre 
horizontal). 

Le principe « 3D active » ne peut être utilisé en « single Flash » car la durée d’absence d’image est trop 
importante sur chaque œil et donc très gênante pour le spectateur. Le mode « Double Flash » qui consiste à 
doubler la fréquence des alternances réduit donc à un niveau acceptable la perception de ces « temps 
noirs ». Bien qu’utilisé dans des salles de cinéma, ce mode de projection, qui laisse subsister un phénomène 
de scintillement de l’image, tend à être remplacé par le « Triple Flash ». 

 

 
  

Image 1 Image 2 

Image 1 Image 2 

Image 1G Image 2G 

Image 1D Image 2D 

Image 1G Image 1D Image 2G Image 2D 

Image 1G Image 1G Image 1D Image 1D Image 2G Image 2G Image 2D Image 2D 

Image 1G Image 1D Image 1G Image 1D Image 1G Image 1D Image 2G Image 2D Image 2G Image 2D Image 2G Image 2D 

Projection conventionnelle (film celluloïde) 

Projection numérique 2D standard 

Projection numérique 3D Passive (bi-projecteur) 

Projection numérique 3D Active en « Single Flash »  (non utilisé ) 

Projection numérique 3D Active en « Double Flash » 

Projection numérique 3D Active en « Triple Flash » 

Cadence « normale » (24 images par seconde) 1/24 s 
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Dans le cas de projection en « 3D passive », les filtres polariseurs mis en place sur  les objectifs des 
projecteurs et sur les verres des lunettes doivent assurer une polarisation totale afin d’éviter qu’un œil ne 
voit une image qui ne lui est pas destinée. Dans la pratique, les caractéristiques de ces polariseurs ne sont 
jamais idéales et le spectateur perçoit toujours une « image fantôme » qui lui donne l’impression que l’image 
est légèrement dédoublée sur l’écran (ce phénomène est appelé « ghosting). L’impression devient 
désagréable lorsque le spectateur penche la tête puisque ses 2 verres ne peuvent plus sélectionner 
correctement les axes de polarisation de leurs images respectives. 

Le procédé de projection en « 3D active » dépend des performances des verres obturateurs à cristaux 
liquides. Des progrès récents ont permis de réduire considérablement les temps de commutation des verres 
obturateurs. La perception du « temps noir » peut ainsi être totalement supprimée. Les exigences de qualité 
de la synchronisation entre les lunettes et le projecteur sont très importantes pour éviter le phénomène de 
« ghosting ». 

Les deux phénomènes « temps noir » et « ghosting » sont connus pour être responsables chez certains 
spectateurs de nausée, de fatigue visuelle et de maux de tête. 

La volonté des producteurs de cinéma d’améliorer encore la qualité de restitution de leurs films les a 
amenés à concevoir un nouveau standard de cadence à 48 images par seconde de façon à augmenter la 
sensation de « fluidité » des mouvements. Ce standard est dénommé « High Frame Rate ». Couplé à un 
procédé de projection en 3D active, ce standard implique un mode « double flash » pour que les temps noirs 
ne soient pas perceptibles et donc des vitesses de commutation des obturateurs à cristaux liquides 
particulièrement élevées. L’adoption du mode « triple flash » couplé au « HFR » n’est pas encore rendu 
possible par les cristaux liquides actuels mais ne paraît pas non plus justifié. 

 
 
  

Image 1G Image 2G Image 3G Image 4G 

Image 1D Image 2D Image 3D Image 4D 

Image 1 Image 2 Image 3 Image 4 

Image 1G Image 2G Image 1D Image 2D Image 3G Image 4G Image 3D Image 4D 

1G 1D 1G 1D 2G 2D 2G 2D 3G 3D 3G 3D 4G 4D 4G 4D 

Projection numérique 2D « HFR » 

Projection numérique 3D Passive « HFR » 

Projection numérique 3D Active en « Single flash HFR » (non utilisé) 

Projection numérique 3D Active en « Double flash HFR » 

1/48 s Cadence « High Frame Rate » (HFR) (48 images par se conde)  
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ANNEXE N°16 
Verres d’obturation à cristaux liquides de type PSFLC 

 
(Polymer Stabilized Ferroelectric Liquid Crystal) 
Tension minimale, appliquée entre les électrodes 1 et 2, permettant l’ouverture : 2,8 V (positive ou négative) 
Etat en l’absence de tension (valeur absolue inférieure à 2,8V) : opaque (obturé) 
 
Tension RMS 3V 10V 15V 
Délai d’ouverture (de 0% à 90%) 2500 µs 1200 µs 640 µs 
Durée d’ouverture (de 10% à 90%) (tn) 1200 µs 500 µs 380 µs 
Délai d’obturation ( de 100% à 10%)  1300 µs 1600 µs 2100µs 
Durée d’obturation (de 90% à 10%) (Tn) 1050 µs 1200 µs 1600 µs 
Consommation moyenne pendant la transition d’ouverture 7,2 µA/cm² 16,1 

µA/cm² 
21,7 
µA/cm² 

Consommation pendant l’état ouvert 2,8 µA/cm² 4,2 µA/cm² 5,6 µA/cm² 
Consommation moyenne des lunettes en « double Flash » 3,9 µA/cm² 5,6 µA/cm² 6,6 µA/cm² 
Consommation moyenne des lunettes en « triple Flash » 4,4 µA/cm² 6,3 µA/cm² 7,1 µA/cm² 
Consommation moyenne des lunettes en « double Flash - HFR » 4,9 µA/cm² 6,9 µA/cm² 7,6 µA/cm² 
 
Tension continue maximale pendant plus de 200 ms : 50 mV (positive ou négative) 
Fréquences recommandées de l’inversion de polarité : 30 à 300 Hz 

 
 
Attention : l’application prolongée d’une tension c ontinue provoque une électrolyse du liquide et 
peut entrainer une destruction irréversible de l’ob turateur à cristaux liquides. 
  

Tension 
appliquée 

0 

Transmission 
relative 1 

0,9 

0,1 
0 

Temps 

tn Tn 
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ANNEXE N°17 
Outil de correction des valeurs de réglage des lune ttes 

 
4 délais (T1G, T2G, T1D et T2D) peuvent être modifiés en utilisant l’outil de programmation par 
communication IR.  

Ces délais sont définis en « nombre de cycles machine » du microcontrôleur, qui est cadencé à 1,8432 MHz.  

 

Délais 

 
Plage de 
réglage 

Valeur 
réglage 

« usine » 

Délais « usine » 

Cycles 
machine 

ms 

T1G entre la réception du signal de double salves et la 
commande pour rendre transparent le verre G 

8192 à 
12287 

T1G’ = 3603 11795  
( 8192 + T1G’) 

6,399 

T2G 
entre la réception du signal de simple salves et la 
commande pour rendre opaque le verre G 

6144 à 
10239 

T2G’ = 3476 
9620    
( 6144 + T2G’) 

5,219 

T1D 
entre la réception du signal de simple salves et la 
commande pour rendre transparent le verre D 

8192 à 
12287 

T1D’ = 3603 
11795  
( 8192 + T1D’) 

6,399 

T2D 
entre la réception du signal de double salves et la 
commande pour rendre opaque le verre D 

6144 à 
10239 

T2D’ = 3476 
9620    
( 6144 + T2D’) 

5,219 

 

Cet outil convertit la ligne « Transmission de données » (TX) d’un port COM du PC en signaux IR modulés à 
56 kHz. 

La paire de lunette à corriger doit être complètement arrêtée (par retrait de la pile) puis redémarrée en face 
de la led IR de l’outil de communication qui produit un signal IR à 56kHz. Les valeurs à transmettre, 
préalablement calculées et stockées dans un fichier binaire, devront être envoyées, via un port COM du PC, 
selon le protocole suivant : 

Codage série – 1200 bauds – 8bits – 1 Stop – Bit de poids faible en premier pour chaque octet – Octet de 
poids faible en premier pour chaque valeur – 2 octets par valeur de réglage – ordre des valeurs « T1G, T2G, 
T1D, T2D ». 

Après la transmission des valeurs des 4 délais, l’outil de correction des valeurs se remet à produire un signal 
IR à 56 kHz. 

 

ANNEXE N°18 
Schéma de l’électronique embarquée dans une paire de lunettes 

 
Consommation du microcontrôleur : 250 µA sous 3 V 
Consommation du capteur IR (TSOP1256) : 170 µA 
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ANNEXE N°19 
Séquence normale de fonctionnement des lunettes 

 
 
 
 
 
 
 
Les images « œil gauche » sont synchronisées sur le début d’une salve de 16 impulsions.  
Les images « œil droit » sont synchronisées sur le début d’une double salve de 2 fois 16 impulsions. 

Uverre G 

Transmission 
lumière 
Verre D 

100%
90%

10%

100%
90%

10%

Transmission 
lumière 
Verre G 

0%

0%

+10V

-10V

Uverre D 

+10V

Images 
projetées 

Réception 
IR 

Sortie du 
TSOP1256 

T1D 
T2G 

T1G 
T2D 

Image 1D Image 2G Image 2D Image 3G 

Signal de 
synchro IR 

G G H

F

C
D

E

A
B

-10V

Temps (ms) 

Salve de 16 
impulsions à 56 kHz 

Double salve de 16 
impulsions à 56 kHz 

Délai (ms) Min Typ Max 
A 0,90 1,20 1,40 
B 0,30 0,50 0,65 
C 1,10 1,60 2,20 
D 0,90 1,2 1,75 
 

Délai (ms) Dbl Flash Tpl Flash HFR Dbl Flash 
E 10,117 6,695 5,058 
F 10,717 7,195 5,358 
G 0,300 0,250 0,150 
H 10,117 6,695 5,058 
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ANNEXE N°20 
Algorigramme de fonctionnement des lunettes x101 
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ANNEXE N°21 
Transmission infrarouge 

 
 
 
 
 
 

 
La led TSAL6100 peut supporter un courant important pendant 100µs et produire alors une très forte 
intensité de rayonnement. 
Envoyé en salves de 10 à 70 impulsions (salve de 16 impulsions présentée ci-dessus), le signal est 
perceptible jusqu’à une centaine de mètres. 
Grâce à son filtre passe-bande accordé sur la fréquence d’émission du signal IR, le récepteur TSOP12xx est 
quasiment insensible aux lumières ambiantes naturelles et artificielles et ne détecte donc que les 
informations émises à sa fréquence propre. 
Le créneau obtenu sur la sortie du TSOP12xx démarre avec un retard par rapport à l’émission de la salve 
d’impulsions IR. Ce retard, ainsi que la largeur du créneau dépendent de l’éclairement du capteur 
(TSOP12xx) par le flux lumineux issu de la led (TSAL6100). 
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ANNEXE N°22 
Système de synchronisation IR XPAND 

 

Générateur de signal de synchronisation AD1000 
L’émission de signaux IR dans la salle de spectacle nécessite 
l’utilisation du boîtier AD1000, relié à un port GPIO (General 
Purpose Input/Output = Entrées et Sorties à usage général) 
du projecteur, capable de contrôler jusqu’à 4 émetteurs IR.  

Le AD1000 est alimenté en 24V dc  et fournit l’alimentation 
aux émetteur IR. 

Ces émetteurs IR peuvent être choisis dans une gamme de 4 
modèles différents par leurs portées et par leurs angles d’émission. 

Émetteur AE210 : Longue portée, angle étroit 

280 leds haute puissance, angle étroit (10°), puissance totale 5 W, dimensions 
305 x 56 x 38 mm, poids 680 g 

Cet appareil est destiné à être placé à côté du projecteur et à diffuser ses signaux 
vers l’écran qui les réfléchit dans la salle. 

Émetteur AE225 : Longue portée, angle large 

280 leds haute puissance, angle large (25°), puissance totale 5 W, dimensions 305 x 
56 x 38 mm, poids 680 g. Cet appareil est destiné à être placé au-dessus de l’écran. 

Émetteur AE110 : Moyenne portée, angle étroit 

56 leds haute puissance, angle étroit (10°), puissance totale 4 W, dimensions 112 x 36 x 76 mm, poids 170 g. Cet 
appareil est destiné à être placé à côté du projecteur et à diffuser ses signaux vers l’écran qui les réfléchit dans la salle 
(jusqu’à 100 sièges). 

Émetteur AE125 : Moyenne portée, angle large 

56 leds haute puissance, angle large (25°), puissance totale 4 W, dimensions 112 x 36 x 76 mm, poids 170 g. Cet 
appareil est destiné à être placé au-dessus de l’écran pour une diffusion directe dans la salle (jusqu’à 100 sièges). 


